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lression au moins quelque partie des muvree d'on écrivain qu'un juge très -
expert, 31. Louis Veuillot, a décliré remarquable par en science et par la
clarté et la vigueur de son stvle :

Plour les temups tquet la règle gutraIe laisse b la disposition du carcu:,
Il avait son regle nitcît pinirticulier qui uxtit jusqui floll d'un quatrt
d'heure ce règiemuent, llrouvé puatr Jeteion liccteur, Il lu respeanit ëoimi'c e
la volonté de Dieu. Je n'en citerai ui'un trait : Lorsie parut la Vie de
Saint François te Sales, par M. le Curé de Saint-uulupice a iri, il désira
en iprndre connaissane; cepenlic, 'nildl de i tou mîomnentsé êtitt
règlég Il ne tii rustait dle libire qtie le quiart dl'lure pndant tquel il pre-
uait son d'jeûtier. Il laçai eette lecture à ce inioîtuent, apures cin avoir
demacndé lat î iit. Chuique mat(i:, au r/fctoire;il plaçait le livre
devant lui, et, tout el renant son reIs, il ern lisatit quelques pages. A
mesure qu'il avançait, 'int/r/t lvdevenant plus grand, chnque jour tla tenta-
tion lui venait de prolonger le tenîpua djeùneir gifla al''i l pouvoir lire
davantage; àmais, heureusemunt, disait-il en racontant lo fait, je n'y ai
jais sticrouibt*.' ,.1

Il Itisiitr t ses ve :nur de l'étude était, dans I n e l ce sag
directeur, leur rendre un éminent service et pr4parer a (Eglise dl sainîts
prýtres, ayant coutmne le tépléter qiut l'atour de [élude est la sitauVe'-
garde de la vertu' ; et l'une tirs recoinmandations t111il atdressit le plus
souvent aux ecclsiastiquesétait de savoir utiliser le temps et de tirer
parti des plus courts instaînts

t Le premier, il leur en donnait l'exemple. l'eu de tirs ont été autsm'
senriceument renlie-s que la sîenine ; il a vL uct unlti llsd'un deni-se cl,
mais par le bon empnloi de ses jours, il n vécu la vie des patriarche .

Levé a trois heures et demie dit n:iain, il donnait au travail près le
neuf heures par jour, et, consitérant son temps comme alplartenaunt ttut
entier à l'Eglise il se concentr.Iit uniquement dans l'étude dles sciences
ecclésiastiques, de l'Ecriture Sainte, des Saints Il'res, le la Théologie, tin
Droit Canon, de il'Histoire ecclésiastique et de la l'hilosophie, allant jus-
qu'à rejeter de son esprit toutes lenses étraungeres à la plité tsou h f'ûtule,
t parce que, disait-il,je ne suisaperçu qui'elled mue f,,siient perdre beaucoup
de temps. Le seul délassenuent qu'il se permit cil ce genre était la lecture
de quelques journaux religieux, afin le se tenir au courant des doctrines
et des éncmenut at'aient,13glise et pouvaient être utiles à son
enseignement.

ti Le temps tiu/me des vacances n'était point, pour lui, un temps de re-
pou ; le plus souvent il le passait aux Lac dies ùeux3lun'agnes ;l solitude
des bois avait un attrait pour cette unie studieue et peut-tre aussi les
Laurentides et lOttawat lui rappelaient-ils lus rires dIe l'Auîvrrgn:e et les
bords de1 l'Allier. Le matin, il cornposait Ses sermons de retraite et ses
conférences spirituelles ; le s6ir il feait une prounenale d'tns les boiï; inimii
ses livres l'accorupagnîaient partout; ils le suivaient aussi dans ses voya-
ges. Lors de la inort de .Mgr. Phlelain, il mnonta A Kigston, avec un ai-
tre de ses confrères, pour assister aux bsques. Dès fille le bréviaire fut
récité, dés que la conversation le laissa libre, il prit nuissitét ses cahiers e:
itudia durant tolute lit roite, sans que rienc ne påt le distraire; et Il eu
agissait ainsi dans tous ses voyages.

Dans le cours îe sa derniere maladie, il pria le confrère qui l'assistait
de a'tverrtir quand Il y aurait un plus grand danger. Or, un jour, celui-ci
1l(si dit:-

Monsicur le Su érieur, vous êtes mal, peut-étre va-t-on vous admi-
lustrer ce soir.

il .Merei, mon ami ; mais celan nous enpcr pas de faire notre
lectutre d'Ecritire Sainte et nième de théologie comne de contume .

44 Alnsi, l'étude a nourri sa jeunesse; elle ae charmé ses derniers jours
elle a été une de ses consolationis dans la souffrance; elle l'a récré sous le
toit paternel et au dehors; elle a été la conipagna de ses vouyaiges; elle a
partagé ses veilles à la ville et A la. campagne i elle nîe l'a quitté qtu'amu
portes du tombeau.

" Aussi a-t-il réalisé le vou que formait, ces derniers jours, le Rv
Messire Woods, chanoine de lnlifax comme fruits dit ses longs labeurs, I
a laissé un nombre considérable d'ouivrage philosophiques et dle contro-
verse, de serimons, de retraites et de conférences religieuses, qui pourraieni
fournir matière b plus de dix volumes ordinaires,

lSes ouvrnges philosophiques comprennent des analyses raionnêes e
critiques des Suvres de Thomas Reid, de l'abbé le Prades, 'e Leibieilz, l
de laistre, de Royer-Collard, de Gérindo, de Ittamboirg, d1e M. cousin
de l'abbé dle Laramenais, de Mlgr. de Salinis, de Ubagls, le Mgr. Beautain
des remarques sur le Système de la nature, et des extrait de mtaphysiqu
de divers auteurs.

tu De plus, il composa in cours coinplet de m/ttpeJue arc et Prfai
divers traités de la Methode ;- de tor/ et de la tibert e matière et
doctrinte philosophique, dont Il a doniné des extraits au Cabinet de Lecture
Paroissialet à l'institut Cnatitdien-PraiçnaisI; - De lM réu''lation; 1)
P.AFIe humaine; -- Une dissertation sur la' Certitde; - divers luis su
des anujeta de Morole-surpluieurs ptieslîons de Jsychologie CI deNiophy
suquep:lusieurs /ialoputs sur de, r es de controverste et l'ébauch
d'un Catec/lerne suer les deoirs des /'Ieeteurs.

Il reste encore dIo lui plus de vingt sermons prêchés aux fidèles, e
des ébauches d'un grand notibre d'aiutres. Les plus recarqués de ces ser
mons ont. été ceux sur La vie le 'ltomnie rensuu:eité en Jnss Chri;. su
Le Trioimphi de lu Croix, sur La Dignité le l'hònuniiet sur Le Scanaleteil y faut joindre encoro cinq cahiers de conférences religieuses, plu

sieurs retraites et de nombreuses instructiongprLcee aux prêtre, aux
ecclêsiastiques, aux religieuses, aux élèves du CnlIége dle 3tIc tréa Les
plus frai'antes de ces instructiois et dont les svuinaristes prlent encore,
sont celles o il trntait Du suin ie r-'- A Péfrl tKi7tien ;7- de la CAls-
klé ;- dr la Finilt du PrîWr ;-de au, les r ..1 . des (it' rae.e de
la pid/;- de J'ele ile ,,înk il dip l'aures duns lElU .

- U'n corre5pondanut, üi es't éride nt un hommuuuie de goût et bien
ecrué durns la. lictrittur', allus reprche tl'avI)Ir dit duse notre lermnitre
ivrait que nonu osid iri , l / ier /i/utu de M.t G*,ictîre uîti comme
le chef-d v r d la e f tu diennert Il nuiîs Indique eitre.
tirets défauts te trohiin e r te ta prudIre stroe, it il se trouve ei

eftiet une faute qui li sntimit être qu'une istract titi poéte, puiisquil
unat lti lit curriger, tout rît consrrvant lit mesure iu vers. Ai lieu de

dite
Il l'rra plus bientit de toi ruir aeite rive,

eut 5uit di ueitr
Il irrer bientti du toi sur cette rive.

L vers iaisli rtri, il usI vrai, serait eniore mnin harlionieuix, mais
laundrunaru rait ilui es tlrits

Nous avons cru un inistanut q1u'1 y avait peut-tro eu une feute d ni-
lresloiians la reproduction u/.il rrr Natioliau, ce qui ous a Portés
à vértier et pour cela à relire le larmier owli#iie tie qu 'i a 1" il'uié rigi-
unir'lumen t nctc le na, (1J2 août I ff1) m acis le ialhieuriuix vers Fsy
retrouve rec li lUimême faute, En rv che, nous Uvorns rcnarqui'é de nom
Igreuses variates dont lit plupart ténîoigiicn des progrès qi'avait faits
l'auteur, et de Sa juste sévérité envers zs eO:uvres. Aisi, par xemle, les
deux vers«

a' Encor lui, toujours lui, erf au regarl funceste
Qui pournlit ci triomphant 1

calent mieux et onlt plus de mouvement qtue ceu-ci, que l'on trouve dans
le t'a ,tadurn:

De la fatalité ;rois Vinstrument funeste,
Le laboureur est triomphant.

Les corrections ne seont point toutes, cependant, également heureuses.
Aisi nous nrgretlons ce, vers»

r l' nai nt il fut jugé,"

qui ne se trouve point dans ledNpertre.
Le litrou de li première édition s'apelait Toká, ce qui trait iieux que

Zodoka que a, Gtrlt nen a trouvé sans doute, pilus tari, dans ses souvenirs
du club polonais de Londres. Il eut wieux valu risquer le véritable nom

Tariolin."
le variantes sont du reste tellecnit nombreuses qu'il n'y a pas une

st ro1 he, lresque pas tun tvers iti n'en contienne quelu'une.
3. Garneru a m/me ét jusquAsupprimer deux stropjlhes, celle-ci d'abord

(ui se trouvait après la treiièe

et '%ais personne ne vientsur cette grnde tombe
Priver stn tribut de regret;

Un peuplé du guerriers 8011s Ie desii sucombe;
Purquoi? o n'avait-il donce fait ?

Chacun l'oublie ; on iirait alei e, upable,
Il rné,rltý, de renutrer un utéat.

Ah ! tlo, C'e 5t qui l avait un sol inépuisablu ,
Un cil fertilisant."

Blien qu'elle exprime de belles lensées, cette strophe est failble, quelques
vcrs méure sont Irostiquies ; elle n'tait point dans )e ton de la Iièce, et
.l'rn ne saurait qu'approuver l'tiu eur wen avoir fait le $acrifice.

1iantre stropim eupprimée était derière.Mangré deux vers bien
- peu larmonieux, mais qui céeendnt font image, ell se fern îeut-être
t regretter de qurl<ues lecteurs. . D'autres seront d'avis comme l'auteur,

quil vlait mieux fimir par les beaux vers qui précédaitint
SAinsi bslonnit trites pnsées,

Près des tlots, le jeIn e Toska.
Et somt aile évoquait des tombes efacées

Trous les siennes qlui salu t làt.
e l'a nuit tombîîait qu'un le Voyait ence 1t

Ctmmnnu %I ftntôtne à la cime tic mont,
t souvent le pnegnt npcrto i l'aurore

e Encor là le lluron.
e 31. Longfellow, plutieur 1 s ansées tlu lnrd, a traité un sujet tout A fait
r senblable, fi l'a fait avec' e cnclhet de uélancolie et il'originalité sani;

réecition qui pracUrte presque touts es touvrnsl. 'our 1crnnettre
cet nos lecteurs de faitela coparaison nous tycus reprodulit IlThe

Indian: 1/unier' dans noire dernier joursial anglais Ils seront sans
Iouate frappés couime noun de laressreniance qui se troutve entre la
seconde stroph e du Dernier //uron et cellia(lui commuîenco lusr ces deux

r versa
itTu foot of the reaper xnoved Plo' on the iawn>

Ailî the sickle cut down the yellow corn,"


